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Tobias, la fidélité à l'engagement 
 
L'histoire se veut être une saga 
familiale. Tobit, père de Tobias, 
vieillard au moment où se déroule 
l'histoire, après maintes péripéties 
reste rempli du désir de servir Dieu 
par obéissance à la loi juive. Il 
pratique des bonnes oeuvres, 
ancrage de sa vie quotidienne. Au 
cours d'un repas de fête, il envoie 
donc son fils chercher un pauvre pour 
partager le repas avec eux. Tobias 
revient seul et annonce avoir trouvé 
quelqu'un du peuple, gisant au sol, 
assassiné. Alors Tobit n'hésite pas et 
l'envoie chercher pour le ramener et 
l'enterrer le soir venu (fidélité aux 
lois). Or, Tobit, après avoir creusé la 
tombe, s'allonge un peu dehors pour 
se reposer, mais il devient aveugle 
après avoir reçu des fientes d'oiseau 
dans les yeux. Pendant quatre 
années il le restera, gardant sa 
confiance en Dieu, de la même façon 
que Job. 

Un jour où Tobit adressait une prière 
de demande à Dieu, dans le même 
temps, chez son cousin Ragouël, la 
fille, Sara, priait elle aussi, se 
remettant entre les mains de Dieu 
pour lui redire sa confiance. En effet, 
la jeune femme avait eu sept maris 
qui, la nuit de noces, mouraient... et 
sa servante se moquait d'elle. Mais 
Sara se savait pure de tout soupçon, 
même si on la condamnait. Elle 
implorait son Dieu de lui donner enfin 
un époux. Il advint que, selon la loi, 
c'est Tobias qui devait être l'heureux 
élu... 

Le lien entre ces deux priants est que 

le même jour, Tobit se rappela qu'il 
avait déposé de l'argent chez 
Gabaël à Rhagès, région proche 
de celle de Ragouël, et qu'il était 
temps de le récupérer, la vieillesse 
et la pauvreté augmentant pour 
Tobit. Il envoie donc chercher son 
fils, Tobias, en lui rappelant les 
règles à suivre pour marcher avec 
Dieu : l'aumône, la justice, la 
louange de Dieu et il lui parle 
aussi de la poursuite de la lignée 
familiale par le choix de l'épouse. 
Il demande à Tobias de partir 
récupérer son argent, 
accompagné par un guide et 
Tobias va prendre la route avec 
Raphaël (l'ange dont il ne sait pas 
encore l'origine). 

Tobias, s'engage alors à rapporter 
l'argent à son père et s'en va, 
quittant ses sécurités pour un long 
voyage dont il ne connaît pas 
l'itinéraire, mais confiant en 
Raphaël. Son père espère en ce 
voyage, mais sa mère pleure le 
risque de perdre son fils unique. 
Tobit, en chef de famille, avec 
calme et détermination la 
persuade de le laisser partir. 

Et Tobias effectuera le parcours 
initiatique avec son compagnon en 
agissant comme celui-ci lui 
demande de faire : après avoir, sur 
son ordre, pêché et dépecé un 
poisson, il en garde le cœur, le 
foie et le fiel, qui lui serviront à 
soigner la cécité de son père et à 
repousser les esprits mauvais. 
Tout cela, Tobias le fait dans 
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l'obéissance à son guide et à son 
père. 

L'histoire les mène chez Ragouël, en 
Médie, et, bien sûr, Tobias va 
épouser Sara... De nouveau, 
Raphaël lui demande, avant la nuit 
de noces, d'utiliser cœur et foie du 
poisson pour mettre sur des braises 
et ainsi éloigner les esprits mauvais. 
Pendant ce temps, les jeunes époux 
se mettent en prière et remercient  
Dieu de ses bienfaits. Chez tous les 
deux, le lien entre vie et bénédiction 
à Dieu est bien présent ! Puis, Tobias 
et Sara vont retourner chez Tobit, qui 
les attend depuis longtemps. De 
nouveau, Raphaël inspire à Tobias le 
geste qui guérira son père avec 
l'onguent fabriqué avec le fiel du 
poisson ! Tout cela nous dit la 
confiance totale de ce jeune homme 
en son guide qui dévoilera enfin, par 
la suite, sa véritable identité. 

L'histoire de Tobias est celle de 
l'engagement à la suite de Dieu, de 
toute une vie, de toute une famille à 
travers la transmission des valeurs. 
Tobit, malgré les épreuves, reste 
dans l'obéissance à Dieu, à l'écoute 
de Dieu et Celui-ci se révèle présent 
dans sa vie. 

Suivre l'ange de Dieu, ce compagnon 
de Tobias, nous ramène à Jésus qui 
nous envoie son Esprit Saint comme 
guide pour nos vies. S'engager à 
long terme pour une mission précise, 
malgré les difficultés du chemin pour 
atteindre le but, sans baisser les 
bras, est un signe pour aujourd'hui, 
où le tout tout de suite nous nargue 
et nous pousse souvent à changer de 
projet sans l'avoir abouti. 

Ce conte nous parle aussi de la 
fécondité de la prière et du fait de 
ne pas compter uniquement sur 
soi même, sur ses propres forces. 
Tout est remis entre les mains de 
Dieu, accompagné par la prière 
personnelle et aussi par la prière 
d'autrui. Ce n'est pas de la magie, 
c'est une foi en un même Dieu. 
Cette histoire nous dit que le 
chemin à la suite du Seigneur 
n'est pas toujours celui que l'on 
s'invente. Le vieux Tobit en a fait 
l'expérience, mais jamais il n'a 
rejeté ce Dieu auquel il croit. Le 
jeune Tobias a suivi presque 
aveuglément (!) ce guide qui lui 
était donné pour servir 
l'engagement dans lequel il s'était 
inscrit. 

Pour nous aujourd'hui, c'est une 
invitation à oser s'engager, sans 
avoir toutes les sécurités, dans un 
monde où le principe de 
précaution devient de plus en plus 
étouffant. Tobias va épouser Sara 
sans condition, il va rentrer chez 
lui pour achever la mission de 
rapporter l'argent à son père avant 
sa mort et il va en plus le soigner 
de sa cécité. Toute cette histoire 
un peu merveilleuse est signe 
d'espérance et d'encouragement à 
oser : « Qui regarde vers Dieu 
resplendira, sur son visage, plus 
d'amertume » (Psaume 34, 6). 

François, par sa vie de "mineur", 
ne s'est-il pas, bien avant nous, 
inscrit dans cette réalité? 

                             Fanette Olislaeger,
   Cormatin (71) 

 


